
Introduction

La présence du typographe européen de l’épinette,
Ips typographus (L.) (Coleoptera : Scolytidae), a été
décelée à plusieurs endroits en Amérique du Nord
pendant les années 1990. Ce scolyte est l’un des
ravageurs les plus nuisibles de l’épinette dans l’aire
d’extension naturelle de cette essence en Europe et
en Asie. Des adultes ont été piégés et détectés dans
du bois d’arrimage et dans des billes non traitées en
Colombie-Britannique, en Ontario, au Québec, au
New Jersey, en Indiana et en Pennsylvanie. Rien
n’indique cependant que cette espèce soit établie au
Canada. Toutefois, le climat du pays et la grande
disponibilité de l’hôte favoriseraient l’établissement
du ravageur I. typographus.

Hôtes

Ce scolyte est habituellement associé à des arbres
déracinés par le vent, endommagés ou abattus
récemment dans lesquels les populations ont pullulé
avant d’en sortir pour attaquer des arbres vivants
environnant. L’épinette de Norvège Ce ravageur
préfère l’épicéa commun, mais s’attaque également à
d’autres variétés d’épinette. Il assiège parfois le
sapin, le pin, le thuya et le mélèze. 

La menace

• Les peuplements d’épinette murs et en cours de
maturation, aménagés ou naturels, d’un bout à
l’autre du Canada sont vulnérables.

• Si ce ravageur s’établissait au Canada, les
exportations de produits de bois résineux du
Canada pourraient être frappées de restrictions.

• Ce scolyte est un vecteur de plusieurs champignons
pathogènes des conifères.

• Le bois infecté par ces champignons bleuit, ce qui
en diminue la valeur commerciale.

Cycle de vie

Le nombre de générations par année et la
chronologie du cycle de vie du scolyte sont fonction
du climat. En Europe, où le nombre de degrés-jours
de plus de 7 °C dépasse 1 250, on compte deux
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Figure 1. Vue de dessus du typographe européen de l’épinette.
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générations par année. Les adultes peuvent hiberner
dans le sol ou sous l’écorce des arbres attaqués. Au
printemps, la période d’émergence survient
habituellement lorsque la température de l’air est
supérieure à 17 °C. En Europe, ceci se produit
généralement entre avril et juin, selon la latitude et
l’altitude. Les distances de vol varient de quelques
mètres à quelques kilomètres.

Ce vol peut se dérouler en deux étapes, la première
consistant à repérer tout d’abord un hôte convenable
et la seconde, à l’attaquer massivement. Les mâles
entreprennent le ronger des galeries sous l’écorce et
émettent une phéromone d’agrégation qui attire
jusqu’à trois femelles. Cette phéromone, élaborée à
partir des substances chimiques résineuses présentes
dans l’arbre, agit sur les deux sexes. La femelle
cherche un trou creusé sous l’écorce par un mâle à
partir duquel elle peut commencer à creuser un
tunnel longitudinal de 10 cm. Elle pondra ses œufs
dans des niches latérales à ce tunnel. Ses œufs sont
énormes comparativement à la grosseur de son corps.
Au cours des trois semaines que dure la ponte, la
femelle peut pondre plus de 50 œufs. Lors creusage
des galeries, le phloème et le cambium sont
contaminés par les spores de plusieurs champignons
responsables du bleuissement du bois, et dont l’effet
pourrait contribuer activement à faire mourir l’arbre. 

Les larves se nourrissent sous l’écorce, où se produit
la pupaison. Les jeunes adultes creusent des galeries
sinueuses dans l’écorce interne avant d’arriver à
maturité, alors qu’elles percent un trou de sortie
dans l’écorce. Deux à cinq semaines plus tard, les
parents peuvent quitter les arbres hôtes où ils ont
réussi à s’installer pour produire un deuxième
couvain dans d’autres arbres. Ils peuvent même
émerger de nouveau pour entreprendre une troisième
attaque. 

Caractères distinctifs

Il est difficile de détecter des ravageurs exotiques.
Ils peuvent être confondus avec des insectes
indigènes qui se reproduisent et se nourrissent dans
des habitats similaires.

• Les larves apodes, petites et blanchâtres
ressemblent à des vers et possèdent une tête de
couleur brun orangé.

• Les nymphes sont d’un blanc cireux et mesurent
environ 4 mm de long.

• Le scolyte adulte mesure environ de 4 à 5,5 mm de
long ; il est cylindrique et de couleur brun foncé à
rougeâtre (figure 1).

• Les adultes possèdent quatre épines qui bordent le
côté extérieur de chaque élytre (aile antérieure qui
ne sert pas au vol, mais recouvre et protège l’aile
postérieure à la façon d’un étui), près de la partie
postérieure de l’abdomen. L’extrémité de la
troisième épine est globuleuse chez les deux
sexes. L’épine 2 est équidistante des épines 1 et 3
(figure 2).

• La partie postérieure semble avoir été taillée en
angle et évidée (concave); la portion en creux
paraît terne (figure 3).

Figure 2. Partie postérieure de l’abdomen du typographe
européen de l’épinette laissant voir l’épine 2 qui est

équidistante des épines 1 et 3, et l’épine 3 élargie au sommet.

Figure 3. Vue latérale du typographe européen de 
l’épinette montrant la forme concave de la partie 

postérieure de l’abdomen (flèche).
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• Les adultes ressemblent au scolyte du pin, Ips pini.
Ce dernier est toutefois plus petit, sa partie
postérieure est plus luisante et seul le mâle
possède une troisième épine globuleuse.

• Il est difficile de différencier les mâles adultes des
femelles. Les mâles ont une plus grosse
excroissance au milieu de leur « visage » et leur
pronotum est moins « poilu » que celui des
femelles.

Dégâts causés aux arbres

Les arbres attaqués par Ips typographus se
reconnaissent habituellement à leurs aiguilles
rougies ou jaunies (figure 4). Une fine sciure de
couleur brun rougeâtre est présente dans les

Figure 4. Aiguilles devenant chlorosées 
chez des arbres infestés.

Figure 7. Bois bleuté par les champignons.

Figure 5. Galeries larvaires du typographe
européen de l’épinette.

Figure 6. Trous d’émergence de scolytes adultes.
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crevasses de l’écorce des arbres infestés. La densité
des trous d’entrée varie de deux à huit par 10 cm2,
pour une moyenne de 3,7. La tige est infestée sur
une hauteur de plus de 10 m. Elle présente parfois
des bouchons de résine de la grosseur d’une pièce de
dix cents. On peut aussi observer un mélange
d’écorce et de résine, rejeté à l’extérieur par les
scolytes. Les femelles creusent un réseau de galeries
linéaires à partir desquelles rayonnent les galeries
larvaires; ces dernières s’élargissent à mesure que se
développent les larves. Cette disposition est propre à
Ips typographus (figure 5). Lorsque les scolytes
quittent l’arbre, leurs trous d’émergence ressemblent
à des criblures à la surface de l’écorce (figure 6).

Ips typographus transporte les spores de divers
champignons sur son abdomen et dans son corps.
Quatre des espèces de champignons les plus
communes sont Ophiostoma bicolor Davids & Wells, O.
penicillatum, O. polonicum Siem. et une espèce de
Graphium. Ophiostoma polonicum est l’agent
pathogène envahisseur primaire; il est capable de
tuer l’épinette de Norvège sain. Les spores qui
provoquent le bleuissement germent dans les galeries
de ponte et colonisent l’aubier (figure 7). Le
champignon nuit au mouvement ascendant de l’eau
vers le houppier. Sous l’effet de ce manque d’eau, le
feuillage change de couleur, passant d’un vert mat à
un vert jaunâtre, puis au brun rougeâtre, et tombe
en l’espace de quelques semaines. Le bois infecté est
coloré et sa valeur marchande baisse.

Détection

Dommages caractéristiques

• Feuillage décoloré d’épinette.

• Sciage brun rougeâtre ou bouchons de résine.

• Un réseau de galeries linéaires.

• De petits trous (criblures) à la surface de l’écorce.

Des pièges au bouquet phéromonal peuvent servir à
détecter Ips typographus. On peut déployer une série
de pièges à la lisière de peuplements d’épinettes très
vulnérables ou dans les endroits des installations
portuaires où peuvent se trouver du bois d’arrimage
ou des importations de billes d’épinette de Norvège
en provenance de l’Europe. Les arbres occupant des
stations pauvres et les régions où se trouvent des
épinettes dépérissantes et moribondes ou des
souches d’arbres récemment abattus, notamment
d’épinette de Norvège, sont des hôtes probables.

Lutte

En raison du cycle de vie du typographe européen de
l’épinette, les mesures de lutte se résument au
piégeage à bouquet phéromonal, à l’utilisation de
billons d’appât et au brûlage du bois infecté.
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